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NOCTURNE







1.

Incapable de quitter des yeux la femme qui lui faisait face, Lucaine Herrick tentait de retrouver son calme. Bon sang, s’il était venu au Texas, c’était pour trouver une guérisseuse, pas son âme sœur !

Il ne savait pas si cette Samantha Warren serait capable ou non de sauver la fille de son meilleur ami, ce dont il était sûr en revanche, c’est qu’à cet instant précis il ne pensait qu’à une chose en la regardant : laisser parler la bête en lui. Il voulait hurler, se changer en loup, perdre sa peau humaine et pouvoir sentir la terre humide sous ses pattes, laisser la force de la nature envahir ses membres, n’être plus que muscles et tendons. Et enfin courir, courir comme un fou, de plus en plus vite, de plus en plus loin.

Au lieu de cela, il se contenta de la regarder et de lui sourire.

Il lui sourit comme si de rien n’était, comme si son cœur n’était pas en train de battre à tout rompre, comme s’il ne savait pas ce qu’elle était.

Si sa meute avait vu juste, cette femme était plus que précieuse, car elle était ce que la légende appelle une guérisseuse, mi-humaine, mi-louve, apte à guérir d’autres loups mais incapable de se transformer elle-même.

Un simple coup d’œil avait suffi à Luc pour comprendre qu’elle n’avait aucune idée du pouvoir qui était le sien et de la manière dont elle pouvait l’utiliser.

Mais ce qu’il avait lu en elle lorsque leurs regards s’étaient croisés était d’une tout autre nature : elle était sa promise, l’unique femme à lui être destinée.

Lui qui s’était juré de ne jamais se marier, comment allait-il pouvoir ignorer celle qui avait été créée pour lui ?

Très facilement, pensa-t-il. Ça ne pouvait être qu’une erreur de jugement. La mort récente de son demi-frère Kyle et surtout la maladie grave qui touchait Lucy, sa petite filleule de trois ans, avaient certainement altéré son esprit et son raisonnement.

Il n’était pas diplômé en psychologie pour rien. Il avait appris que toute illusion de l’esprit trouvait le plus souvent sa source dans l’inconscient. Et en aucun cas cette théorie ne pouvait s’appliquer à l’amour.

Rassuré par cette idée, Luc se rapprocha d’elle. Mais plus il traversait le café bondé et enfumé, plus son attirance pour elle était forte. Cette femme agissait sur lui comme un aimant. Comment était-ce possible ? C’était une rouquine alors qu’il préférait les brunes. Elle était grande et élancée alors qu’il avait un faible pour les petits gabarits aux courbes généreuses. Certes, l’éclat caramel dans ses yeux noisette était charmant, mais il avait toujours préféré les yeux bleus.

En un mot, Samantha Warren était l’antithèse de ce qu’il avait toujours désiré chez une femme et pourtant sa beauté était incontestable.

Il inspira profondément en s’efforçant de retrouver son calme et de se raisonner.

Sa beauté n’avait rien d’anormal. Les sang-mêlé étaient réputées pour être magnifiques. Mais pourquoi celle-ci l’attirait-elle autant ? Aucune femme jusque-là ne l’avait fait trembler de désir rien qu’à l’idée de la toucher. Etait-ce parce qu’elle était sa promise ?

— Saloperie de superstition, gronda-t-il pour lui-même.

Puis il saisit un tabouret et s’installa à côté d’elle au comptoir du café. Après une nouvelle inspiration, il réussit à la saluer d’un vague signe de tête avant de se plonger dans le menu, en feignant de s’y intéresser.

De si près, il pouvait presque goûter son parfum, doux et sucré comme du miel, teinté d’une touche exotique de citrus. Un parfum érotique et enivrant. De nouveau il dut lutter contre le désir fébrile de la toucher, de la caresser et de découvrir cette peau laiteuse qui lui paraissait si douce.

Au diable tout ça ! Il était ici en mission. Il ne pouvait se permettre de se laisser distraire par une femme, aussi belle soit-elle.

Irrité, Luc se força à se souvenir de la détresse qu’il avait lue sur le visage de Carson, son meilleur ami, lorsque celui-ci lui avait annoncé que sa fille Lucy était malade.

L’image fut efficace. Le souvenir était toujours aussi douloureux.

— Il a l’air si mauvais que ça, ce menu ?

Même sa voix lui fit de l’effet, il sentit des frissons parcourir sa colonne vertébrale. Se préparant à un assaut de sensations et de vagues violentes de désir, il leva les yeux et croisa son regard.

— Je vous demande pardon ?

Elle lui sourit instantanément. Et son sourire lui fit serrer les poings pour ne pas la toucher.

— Vous regardiez ce menu avec un air si sombre que je me suis dit que je devais vous aider à choisir. Je viens ici tout le temps alors je vous promets de bien vous conseiller.

Pour la première fois de sa vie, Luc resta sans voix. Il essaya de retrouver ses esprits, déglutit, puis il répondit maladroitement d’une voix proche du grognement :

— Et qu’est ce que vous me recommandez ?

Elle ouvrit un peu plus grand les yeux puis se pencha vers lui et pointa du doigt un menu au nom prometteur : « petit déjeuner royal ».

Luc eut du mal à réprimer la secousse que lui provoqua le frôlement de sa longue chevelure contre son bras nu. Comme une caresse. Tellement douce.

— Celui-là est excellent. Beaucoup de viande, plein de… protéines, à moins que… vous ne soyez végétarien.

— Pas du tout.

Etait-ce son imagination ou avait-il senti la voix de la jeune femme se troubler ?

Une nouvelle montée de désir le submergea, réveillant la bête en lui. Ce n’était pas bon signe, pas bon signe du tout.

Inflexible, il fit taire son instinct. S’il ne découvrait pas rapidement la véritable identité de cette femme, Lucy allait mourir.

Et il était hors de question qu’une pulsion l’éloigne de sa quête. Car il ne s’agissait là que de désir physique et il n’était certainement pas venu jusqu’au fin fond du Texas pour trouver une partenaire.

Il commanda le petit déjeuner royal à la serveuse, trapue et boudinée dans son uniforme en polyester rose. Samantha fit la même chose et entama spontanément une conversation avec elle.

Dès que la serveuse fut partie, Samantha se retourna vers Luc et planta son regard ambré dans le sien. Il eut l’impression de recevoir une décharge électrique.

— Qu’est ce qui vous amène dans notre bonne ville d’Anniversary ? dit-elle avec un grand sourire, comme si elle n’avait aucune idée de l’effet qu’elle lui faisait.

Le moment tant redouté était arrivé. Celui où il allait devoir mentir sur les raisons de sa venue et user de sa couverture. Luc détestait le mensonge et par-dessus tout il détestait les menteurs.

Si on lui avait laissé le choix, il aurait fait irruption dans ce café, et aurait mis Samantha, de force s’il le fallait, dans le premier vol pour New York. Car s’il y avait la moindre chance que cette femme puisse sauver Lucy il ne voulait pas la manquer.

Mais ce n’était pas l’avis des conseillers de sa meute. Et, lorsqu’on lui avait appris qu’on ne pouvait forcer une guérisseuse à agir contre sa volonté, il s’était plié à contrecœur aux ordres.

— Je suis ici pour enquêter sur la présence d’éventuels loups-garous dans la région, dit-il en l’observant. J’ai rendez-vous à la bibliothèque avec une certaine Samantha Warren dans une heure.

— Vous êtes le Dr Herrick ?

Comme Luc acquiesçait, elle lui tendit la main en riant légèrement.

— Quelle drôle de coïncidence de vous rencontrer ici. Je suis Samantha Warren. On dirait que notre rendez-vous a déjà commencé.

Incapable de la quitter des yeux, il glissa sa main dans la sienne. Sa peau était douce comme il l’avait imaginé et, à son contact, ses doigts serrèrent plus fort. Un peu perplexe, Samantha se raidit légèrement, comme si elle avait reçu une décharge électrique.

Une rougeur subite vint colorer ses joues.

Luc s’en aperçut, pourtant il garda solidement sa main dans la sienne.

Une forte envie de l’embrasser le saisit. Si forte qu’il commença à attirer Samantha vers lui avant de réaliser qu’il était sur le point de commettre une grosse erreur.

Il libéra sa main, s’efforçant de faire son plus beau sourire.

— C’est incroyable, en effet. Je suis ravi de vous rencontrer. Je vous suis vraiment reconnaissant pour votre aide.

Elle le dévisagea un instant, et une expression légèrement inquiète assombrit furtivement son beau visage.

— Inutile de me remercier… ça fait partie de mon travail. Je suis bibliothécaire, je suis là pour vous satisfaire.

Il la regarda se troubler, puis rougir au double sens de ce qu’elle venait de dire. Il était absolument fasciné.

Elle pouvait le satisfaire, il n’en doutait pas une seconde. Elle lui irait comme un gant, leurs corps s’emboîteraient à la perfection et…

Tous ses muscles se crispèrent instantanément.

« Arrête, bon sang ! »

— Je vous ressers un café ? dit la serveuse en remplissant leurs tasses sans même attendre une réponse. Votre commande ne va pas tarder.

Incapable de quitter son interlocutrice des yeux, Luc acquiesça, et la serveuse s’éloigna.

Samantha cligna des yeux comme pour revenir à la réalité.

— Heu… Qu’est ce qu’on disait ?


— Que vous alliez m’aider pour mes recherches…

— Oh oui, c’est ça. Vous savez que j’ai tous vos livres dans mes rayons. Celui sur le monstre du loch Ness fait un carton auprès des collégiens.

Il devait se concentrer pour l’écouter. Il était consumé par le désir vertigineux de poser sa bouche contre la sienne, de goûter ses lèvres et de…

L’air lui manqua. Il fut pitoyablement reconnaissant envers la serveuse de les servir au bon moment dans un fracas de porcelaine et d’Inox.

Samantha également eut l’air soulagée et reporta toute son attention sur son assiette.

Luc se concentra sur sa nourriture en priant pour que son corps s’apaise. L’intensité de ses réactions face à cette femme allait bien au-delà de son domaine de connaissances.

Il était en train de passer en revue mentalement les rares membres de sa famille qui avaient trouvé leur âme sœur quand soudain une pensée s’imposa à lui : Kyle, il l’avait oublié. Son demi-frère s’était marié très jeune et avait présenté Shannon à toute la meute comme sa promise. Ils avaient été les plus heureux du monde jusqu’à ce que la maladie emporte Kyle. A présent, la fougueuse et pétillante Shannon n’était plus que l’ombre d’elle-même.

Luc voyait clair à présent ; son plus grand regret était de ne pas avoir pu secourir son frère. Il avait été condamné à le voir s’éteindre lentement, et ce, en dépit de ses diplômes.

Si Samantha était réellement ce qu’on pensait, il l’avait découverte trop tard. Elle ne pourrait rien pour Kyle.

Mais Samantha était-elle bien guérisseuse ? Il se remémora la scène où, une semaine auparavant, Joe O’Toole, un membre du conseil, faisant figure d’autorité dans son clan, avait sonné à sa porte en pleine nuit.

— Réunion au sommet. Retrouvons-nous à la mairie dans une demi-heure.

— Il est presque minuit, avait grommelé Luc. Ça ne peut pas attendre demain ?

Mais l’homme était déjà parti sans prendre la peine de lui répondre.

Une fois à la mairie, Luc avait découvert avec surprise que la moitié de la ville était présente.

Les assemblées avaient toujours été ouvertes au public, certes, mais l’organisation de celle-là semblait bien hâtive et tardive. C’est pourquoi Luc avait pensé que la plupart des gens attendraient plutôt le lendemain pour lire tranquillement le compte rendu dans les journaux. Quelque chose d’important se tramait.

Ce fut le maire Franck Mahoney qui prit la parole en premier.

— Nous venons de recevoir une très bonne nouvelle ; il se peut qu’on ait trouvé une guérisseuse.

La foule s’agita instantanément. Une telle nouvelle relevait plus du miracle que du domaine du possible car l’histoire avait voulu que les trois dernières générations ne connaissent aucun guérisseur.


Franck attendit que le vacarme cesse pour reprendre :

— Comme beaucoup d’entre vous le savent déjà, la famille Barrera revient du Texas où elle a passé des vacances en famille. Sur place, leur fils Tomas a eu des problèmes. Il a été pris dans un piège à loups et, alors qu’il tentait de s’échapper, il s’est fait attaquer. Tomas pense que son agresseur était un loup-garou mais il ne peut pas le garantir. Le piège l’avait déjà énormément affaibli et l’attaque a été si violente qu’il a perdu connaissance et a été laissé pour mort.

— Tomas n’est qu’un enfant. Que faisaient ses parents ? Pourquoi n’étaient ils pas avec lui ? demanda Luc qui s’était levé pour prendre la parole.

— C’est un petit garçon de neuf ans, Luc. Il voulait juste laisser parler sa nature. Il s’est changé en loup et est allé faire le fou dans les bois. Il n’avait aucune idée du danger. Ses parents non plus, d’ailleurs. Et quand ils se sont rendu compte qu’il était sorti ils ne se sont pas alarmés tout de suite.

Ce fut au tour de Samuel Moss, un membre du conseil, de poursuivre le récit.

— Comme le savez, Tomas est un sang-mêlé. S’il avait été un pur sang, il aurait été en mesure de se soigner tout seul mais ce n’est pas le cas. Il a raconté qu’un humain était venu à son secours alors qu’il était toujours sous sa forme animale. Il l’a transporté chez un vétérinaire, et là une jeune femme est venue et a posé ses mains sur lui. Tomas dit qu’il a senti une onde de chaleur parcourir son corps et qu’un moment après toutes ses douleurs et ses blessures avaient disparu. Il a été guéri, comme les textes anciens le racontent. L’enfant était à moitié mort, en sang des pieds à la tête, ses parents peuvent en témoigner ; cette femme est forcément une guérisseuse. Je ne vois pas d’autre explication.

Des chuchotements et des cris de joie se firent entendre dans l’assemblée.

Franck adressa à tous un sourire de connivence et enchaîna :

— Nous avons donc décidé à l’unanimité d’envoyer sur place notre éminent psychologue Luc Herrick, afin qu’il puisse mener son enquête et nous informer.

Mais bien sûr ! avait instantanément pensé Luc.

Alors qu’il se relevait à peine de la mort prématurée de son frère, l’ironie du sort voulait qu’il parte à la recherche d’une personne qui incarnait un concept auquel il ne croyait même pas. Une vague croyance, voilà ce que représentait cette guérisseuse. Un mythe, tout au plus.

Après tout, se dit-il, si les guérisseurs existaient vraiment, pourquoi Dieu n’avait-il pas envoyé Samantha plus tôt pour sauver Kyle ?

En revanche, Luc savait bien pourquoi ils l’avaient désigné lui. Il n’avait pas de famille au Texas ou, plutôt, il n’en avait plus. Ils pensaient certainement que ce voyage l’aiderait à panser ses blessures, et le psychologue qu’il était savait que, dans le fond, ils avaient raison.


Finalement, il avait accepté la mission parce qu’il avait un besoin impératif d’occuper son esprit à autre chose. Peut-être ce voyage l’aiderait-il à apaiser sa colère, et le sentiment d’impuissance qui le rongeait. Ce serait pour lui comme une quête. Même si au fond de lui il était persuadé qu’ils perdaient tous leur temps.

La réunion se termina peu après et, une heure plus tard, Luc était chez lui, prêt pour le départ. Franck lui avait remis un billet d’avion et il devait décoller le lendemain matin.

***

Luc profita du vol long-courrier à destination du Sud-Ouest pour lire les vieux livres poussiéreux qu’il avait pu trouver sur le sujet afin de commencer ses recherches. Heureusement pour lui, sa voisine, une jeune adolescente, se désintéressa totalement de lui. A la simple vue du tas de livres qui l’entourait, elle préféra se plonger dans ses magazines de mode.

Bien vite, il se rendit compte que la plupart des textes parlaient avec précision des guérisseuses. Mais incroyablement, plutôt que d’en parler avec un scepticisme justifié, ils les décrivaient comme si elles existaient réellement.

Pire, chaque ouvrage s’accordait sur les mêmes points les concernant : les guérisseuses étaient toujours des sang-mêlé, et elles étaient incapables de se transformer. En outre, elles avaient toutes commencé par exercer leur pouvoir sur des animaux, domestiques ou pas, avant de guérir des sang-mêlé.


Les scientifiques s’accordaient à dire que la pratique affinait leurs compétences, mais aucun d’entre eux n’était capable d’expliquer scientifiquement leur pouvoir. Ils parlaient alors de don divin.

Luc eut un sourire sarcastique en refermant le dernier ouvrage. Peut-être s’attaquerait-il à ce mythe absurde dans son prochain livre ? Même si celui-ci ne devait être publié que dans le cercle fermé de sa communauté, il considérait tout de même que c’était d’utilité publique.

Soudain il se rendit compte que Samantha avait terminé son petit déjeuner, alors que lui y avait à peine touché. Avec voracité, et sous le regard fasciné de Sam, il dévora ses œufs, et son bacon en trois bouchées, laissant de côté ses pancakes et ses toasts.

— Très bien, dit-il après avoir reposé sa fourchette, excellent choix, je vous remercie.

Il paya pour les deux repas, malgré les protestations de Sam.

Elle lui appartenait après tout, pensa-t-il.

Agacé par cette pensée parasite, il ramassa l’addition et se força à la regarder, en priant pour qu’elle ne puisse pas lire le désir qu’elle éveillait chez lui.

— Voulez-vous m’accompagner à la bibliothèque ? On ouvre dans vingt minutes.
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